
 

Multiplie les églises parmi les  

non atteints 
Principes Directeurs de Jeunesse en Mission 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Tirés de la brochure 

 

Multiplying Churches on the Frontiers  

 

de Kevin Sutter 

 

 

 

 
 

 
Peut être librement reproduit



Multiplie les églises parmi les non atteints 
 

Nous avons pour but d’entamer « un mouvement d’églises entièrement 
indigènes qui ont pour mission de se multiplier ». Si c’est cela le but qui met en relief 
ce que nous projetons d’achever au sein d’un peuple, c’est plutôt notre stratégie qui 
dégage les moyens par lesquels nous nous proposons d’atteindre ce but. En formulant 
une stratégie à propos d’un peuple non atteint, nous nous confions à Dieu qui nous 
dirigera à travers sa Parole et par son Esprit. Nous nous tenons compte de ce que nous 
devons adopter des principes et adapter nos méthodes. Bien que ces principes 
bibliques se rapportent à toutes les situations, les méthodes varient selon les besoins 
des groupes culturels. 

 
C’est pourquoi nous soulignons les principes suivants qui aideront à chaque 

équipe à élaborer des stratégies pour atteindre leurs objectifs. (Nous reconnaissons 
avec gratitude le Docteur Georges Patterson qui nous a profondément influencés dans 
le développement de ces principes directeurs.) 
 

1. Lors de la formation d’une équipe 
 
A. Nous avons confiance en la puissance que Dieu a donnée à son église pour qu’elle 

se reproduise et qu’elle remplisse la terre. (Ac 1 : 8) 
 
B. Nous assurons que les équipiers sachent exactement ce que c’est qu’ils 

implantent : une église, c’est-à-dire, « un groupe de croyants, malgré son nombre, 
qui se sont engagés les uns avec les autres à obéir les commandements de Jésus ». 
(Mt 28 : 18 à 20) 

 
C. Nous cherchons continuellement à connaître les écritures et à entendre la voix du 

Seigneur, qu’elles nous conduisent pas à pas, plutôt que de dépendre des méthodes 
humaines. 
(Pro 3 : 5 à 6) 

 
D. Nous prions régulièrement en faveur des âmes perdues ainsi qu’en faveur des 

équipiers. 
(Ep 6 : 18 à 20) 

 
E. Nous cultivons, au sein de l’équipe, amour, joie, participation et vitalité 

spirituelle, sachant que c’est par ces qualités que nous porterons le fruit éternel 
que nous désirons. (Jn 15 : 4 et 5) 

 
F. Nous maintenons une communication régulière avec les églises qui nous ont 

envoyés.  
(Ac 13 : 1 à 3 ; 14 : 24 à 28) 

 
G. Nous nous servons des méthodes de « bas profile » sur les champs où les autorités 

sont hostiles. Y avoir accès peut nécessiter un ministère à « deux métiers » (en 
fabricants de tentes) ainsi que des méthodes d’évangélisation, d’adoration, et de 
formation adaptées aux petites églises de maison souterraines. (Ac 18 : 1 à3, Ac 
20 19 et 20) 
 



 

 3 

H. Nous travaillons en équipes composées de personnes ayant en équilibre les dons 
de l’Esprit (évangélisation, enseignement, direction, miséricorde, guérisons, etc.). 
(Ac 10 : 23, 11 : 12, Ro 12 : 4 à 8) 

 
I. Nous nous engageons à atteindre les objectifs que Dieu nous donnera, en dépit du 

nombre d’années que cela faudra. (Lc 9 : 62) 
 
J. Chaque équipe cible un peuple spécifique. (Ac 10) 
 
K. De même que le Saint Esprit sépara Paul et Barnabas de l’église d’Antioche, 

l’Esprit sépare les équipes d’implantation d’église de leurs bases JEM (centres de 
formation) et de leurs responsabilités de base, pour qu’elles se donnent à l’oeuvre 
à la quelle l’Esprit les appelle. 
(Ac 13 : 1 à 3) 

 
L. Nous nous identifions avec les gens en habitant parmi eux dès le début, en 

apprenant bien leur langue, et en appréciant leur culture, ayant un humble attitude 
de serviteur. (2 Co 1 : 13 et 14, Phil 2 : 5 à 8, Ruth 1 : 16 et 17) 

 
M. Nous acceptons la guerre spirituelle comme une réalité quotidienne, cherchant à 

perfectionner nos habiletés d’adoration, de guerre spirituelle et d’intercession, afin 
de résister au diable et d’expérimenter la victoire du Christ avec d’avantage 
d’efficacité. (Ep 6 : 10 à 12) 

 
 

2. Lors de l’évangélisation d’une population 

 
A. Nous dépendons de Dieu, qu’il opère des signes et des merveilles. (Mt 10 : 7 et 8) 
 
B. Nous établissons des relations avec les autochtones, cherchant parmi eux dès le 

début ceux qui seront les nouveaux dirigeants. (Lc 10 : 6 et 7) 
 
C. Nous visons à gagner des chefs de maison, sachant que de tels sont des dirigeants 

potentiels qui sauront faire part de l’évangile à leurs familles et amis. (Ac 16 : 31) 
 
D. Nous cherchons un segment du peuple réceptif qui se contente de sa culture. (En 

tant que ressortissants, nous tendons à attirer des individus qui ont envie d’un 
changement culturel ou qui cherchent un gain matériel.) (Ac 10 : 1 et 2, 8 : 18 à 
23) 

 
E. Nous proclamons de manière appropriée à la culture l’essentiel de l’évangile 

(surtout la mort et la résurrection du Christ avec un appel à la repentance). (Lc 
24 : 46 à 48) 

 
F. Nous ne nous servons que des méthodes que les autochtones sauront tout de suite 

imiter,  
que les nouveaux croyants pourront utiliser, et qui sont de coût modéré et d’une 
technologie appropriée, etc. (1 Co 2 : 3 à 5, Jn 4 : 39) 
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G. Nous essayons d’intégrer l’évangélisation avec les ministères d’aide, afin de servir 
les gens en parole et en oeuvre. (Lc 10 : 25 à 37, Gal 2 : 9 et 10) 
 

H. Nous et les nouveaux croyants, nous faisons face à la persécution de bonne 
volonté.  
(Ac 4 : 13 à 20) 

 
I. Nous servons de modèles de la marche chrétienne ainsi que des habiletés 

ministérielles que nous apprenons aux autochtones que nous mobilisons. (Mc 3 : 
13 à 19) 

 
J. Nous prions et revoyons régulièrement les objectifs que Dieu nous a donnés et 

nous évaluons les résultats de nos efforts, ce qui nous amène à ajuster nos 
méthodes. (Ep 5 : 15 à 17,  
1 Co 9 : 19 à 27) 

 
K. Nous appelons les gens à se repentir. (Ac 2 : 37 et 38) 
 
L. Nous baptisons tous les pécheurs qui se repentent sincèrement sans délai excessif, 

et nous les admettons au Repas du Seigneur. Quand possible, nous baptisons leur 
famille entière.  
(Ac 2 : 37 à 31, 18 : 8) 

 
3. Lors de l’implantation d’une église 

 
A. Nous amenons les nouveaux croyants dans des « cellules », c’est-à-dire, dans de 

petits groupes où ils apprennent à s’entraimer, à participer ensemble, et à se tenir 
redevables les uns aux autres. (Ac 2 : 41 à 47) 

 
B. Nous mettons les gens à même de créer leurs propres formes d’adoration 

appropriées à leur culture, selon la pratique apostolique, évitant d’y importer des 
formes culturelles étrangères. (Ac 14 : 23) 

 
C. Nous évitons de former l’église autour de notre équipe. L’équipe n’est qu’une 

sorte d’échafaud que nous démantelons tant que l’église indigène se forme. (Ac 
14 : 23) 

 
D. Nous formons des églises dès le début, évitant de former des points de prédication 

où les gens se rassembleraient pour écouter un sermon, des prières et des 
chansons. (Ac 2 : 41 et 42, Ja 1 : 22) 

 
E. Nous faisons des disciples qui obéissent aux commandements fondamentaux de 

Jésus  
(Mt 29 : 19 et 20, Ac 2 : 37 à 47) : 

 
1) Repentez-vous, croyez, recevez le Saint-Esprit. (Ces trois vont 

inséparablement ensemble.) Mc 1 : 25, Jn 20 : 22 
2) Baptisez les nouveaux croyants. (Ceci appelle les gens à s’engager pour 

toujours à mener la vie nouvelle qu’il signifie.) Mt 28 : 19 et 20. 
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3) Aimez Dieu, votre famille, les disciples, vos voisins, même vos ennemies. 
(Pardonnez-leur.) Lc 10 : 25 à 37 

4) Célébrer le Repas du Seigneur. (Cultiver votre communion avec le Christ et 
avec son peuple, ce qu’affirme l’eucharistie.) Lc 22 : 14 à 20 

5) Prier chaque jour en mon nom. Mt 6 : 5 à 13 
6) Donnez libéralement. Mt 6 : 19 à 21 
7) Faites des disciples. (Rendez témoignage, enseignez, formez des responsables, 

etc.)  
Mt 28 : 18 et 19, Lc 24 : 46 à 48 

 
F. Nous formons des partenariats avec des églises locales qui s’y trouvent à 

condition qu’elles tiennent les commandements de Jésus (Jn 14 : 15) et la 
reproduction des églises au-dessus de toute règle humaine. (Par exemple, nous 
évitons d’implanter des églises en collaboration avec ceux qui imposent des règles 
humaines sur le baptême, l’administration du Repas du Seigneur, la consécration 
des pasteurs, et l’implantation d’églises filles.) Nous jouissons de la liberté 
biblique et organisationnelle d’entamer de nouveaux mouvements et associations 
ecclésiales. (Ro 15 ; 20) 

 
G. Nous maintenons le sacerdoce de tous les croyants et nous mettons chaque croyant 

à même d’avoir un ministère selon son don de l’Esprit. Nous encourageons tout le 
peuple de Dieu à se servir les uns les autres en utilisant leurs dons de l’Esprit. (Ep 
4 : 11 à 16, 1 Co 12 : 7,  
14 : 26) 

 
4. Lors de la formation de responsables 

 
A. Nous nous développons en modèles de dirigeants serviteurs non autoritaires qui 

conduisent nos troupeaux plutôt que de les pousser. (Mt 20 : 25 à 28, 1 Pi 5 : 1 à 
4) 

 
B. Nous apprenons aux nouveaux responsables à discerner trois niveaux d’autorité en 

ce qui concerne les activités au sein des églises : 
 

1) Niveau le premier : Les commandements néotestamentaires de Jésus et des ses 
apôtres. Tous les croyants sont censés les suivre. Nous les mettons en oeuvre 
dans toutes les circonstances, et nous ne les prohibions jamais. (Voir ci-dessus 
dans 3.E.)  

2) Niveau le second : Les pratiques des apôtres qu’ils n’ont pas commandées. 
Nous n’avons d’autorité ni à les imposer ni à les prohiber. Par exemples, le 
culte du dimanche, le baptême immédiat, la jeûne, la coupe commune, etc.)  

3) Niveau le troisième : Les traditions et pratiques qui n’ont aucune base 
néotestamentaire. Leur seule autorité dérive de notre engagement volontaire 
dans une congrégation locale ; nous ne devons pas les imposer à une autre 
congrégation ; et nous devons les prohiber si elles posent obstacle à 
l’obéissance. Par exemples, la chorale, la chapelle, le pupitre, les réquisits non 
bibliques de la consécration, etc. (Mt 15 : 1 à 20) 

 
C.  Nous les ressortissants, nous évitons d’assumer le pastorat de la nouvelle église. 

Seuls les anciens locaux dirigent les réunions auxquelles est invité le public. (Tit 



 

 6 

1 : 5) 
 

D. Nous évitons de dépendre des finances d’origine étrangère pour faire développer 
les nouvelles églises. (2 Co 8 : 2 et 3, 9 : 10 et 11) 

 
E. Nous visons à « terminer notre emploi » en soulevant de nouveaux responsables 

qui s’avèrent des modèles dans l’évangélisation, le discipulat des nouveaux 
croyants, la direction des cellules et des églises, etc. (Ex 18 : 13 à 27) 

 
F. Nous formons des responsables locaux « dans les coulisses » en les laissant diriger 

les leurs. (Ac 18 : 26) 
 
G. Nous faisons multiplier en même temps plusieurs cellules et églises qui 

collaborent. Une église aura du mal à survivre seule. Où possible, nous 
encourageons à ces groupements de tenir des réunions unies régulières. 

 
H.  Nous entraînons localement les responsables dans une relation « Paul et 

Timothée ». C’est ainsi que nous formons les anciens, les pasteurs, les dirigeants 
de cellules, les implanteurs d’église locaux, et les autres. Nous leur apportons un 
enseignement au lieu de les envoyer dans des institutions externes. (Nous y 
introduisons l’instruction de l’Ecole du Discipulat de JEM sans envoyer les 
dirigeants à une base lointaine. Les seules personnes qui devront partir pour entrer 
dans la JEM sont ceux qui, comme nous, sont appelés à la mission transculturelle.) 
(2 Chr 17 : 7 à 9, 2 Ti 2 : 2) 

 
I. Nous pratiquons « l’apprentissage par la pratique » en formant des responsables 

qui pourront édifier l’église et atteindre les perdus. (Ep 4 : 11 à 16) 
 
J. Nous mettons chaque église à même de reproduire des cellules dans son sein ainsi 

que des églises filles et petites-filles, dans un mouvement de multiplication 
d’églises. (Comme cela se voit en Ac 13 et 14, etc.) 

 
K. Comme notre objectif final, nous encourageons les nouvelles églises à former et à 

envoyer leurs propres « équipes missionnaires » afin de se reproduire à la 
transculturelle. (Ac 10) 

 
L. Tant que le Saint Esprit nous dirigera et nous investira de puissance pour le faire, 

nous continuerons, à tout prix, de reproduire et les responsables et les églises, 
jusqu’à ce qu’il y ait un mouvement de reproduction d’églises sous la direction de 
responsables locaux. (Ac 20 : 17 à 38) 

 
Marchons chacun dans la crainte de Dieu, en implantant des églises, sachant 

que nous subirons un jugement plus sévère (Ja 3 : 1). Combien est grand notre besoin 
d’une relation intime avec le Dieu vivant ! De cette relation sortira le fruit éternel que 
produisent son grand amour et son oeuvre : la mariée du Christ, l’Église. 

 
 Dieu lui-même doit en être la Source et sa Parole la fondation de tout ce que 
nous faisons. Connaître Dieu et ses voies nous fournit un contexte et une perspective 
sur l’application des ces principes directeurs. Nous devons tenir nos regards sur Lui 
plutôt que sur l’oeuvre que nous voulons accomplir pour lui. 


